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mérite. On ne saurait, trop répéter qu'elle ne doit ja
mais être faite arbitrairement, et qu'elle est suseelî
tible, comme toutes les autres opérations agricoles
d'être soumise à des principes qui doivent diriger 1
cultivateur dans le plan do culturo qu'il est de son in
térêt d'adopter.
lj JIl ne suffit pas d'obtenir du même champ une suit
plus ou moins prolongée de récoltes abondantes; i

àfaut encore que la série de ces récoltes soit telle, qu
les produits soient le plus appropriés qu'il est possibl
aux besoins, aux débouchés et à toutes les circons
tances localesdans lesquelles le cultivateur se trouve
Il faut en outre que le champ qui aura donné ces pro
duits se trouve toujours rigoureusement mainteni
dans un état do netteté, d'ameublissement et de fé
condité qui, en prévenant sa malpropreté, son endur
cissement et son épuisement, lui con.erve la précieusi
faculté de fournir constamment de nouveaux produit
avantageux, sans rien perdre de son état progressi
d'amélioration.

Le résultat inévitable d'un ordre de succession con
venable dans les cultures, c'est d'épargner les frais
de diminuer les labours, et de rendre moins néces
saires les engrais, en même temps qu'on s'en procur<
une masse plus considérable, en augmentant celle des
fourrages, et, par une, suite nécessaire, le nombre de
bestiaux. -

C'est dans cet ordre que consiste l'art si utile et si
peu en pratique des assolements qui ont fait le sujel
de nos causeries dans les numéros de la Gazette des
Canpagnes des mois de juillet et-août 18.9. -

Apiculture.

.Des abeilles larronesses, et du pillage de ruches.
(Suite.)

Go Comme les abeilles commencent à avoir de la
force, et ne trouvent pas encore beaucoup de fleurs au
printemps, lesfortes pillent souvent, chassent ou tuent
les faibles: ces fortes deviennent faibles à leur tour,
et-se laissent piller par les autres, et de cette sorte il
en périt des milliers quand on n'y remédie point, parce
que ces pillardes, gavées par l'excès du miel, ont une
dyssenterie mortelle, quise connaît quandolles fientu.t
à leur porte ou dans-leur ruche; car on ne les voit
jamais fienter en santé. On doit donc être attentifà
connaître celles qui pillent et celles qui Eont pillées.

Quand on voit les abeilles se tourmenter* autour de
leurs ruches, surtout le soir, c'est une marque qu'il y
en a d'autres dans la ruche qui !es pillent, et il faut y
remédier aussitôt.

Les paniers les plus exposes en vue, sont les plus
sujeta au pillage,,; et on connait qu'une ruche y est
actuellement, lorsqu'on voit une quantité extraordi-
naireod'abeilles entrer et s-ortir avec un grand bruit,

. pr!neipalem.ent sur le m-di; et laFoir, quand les paci-
fiques sont rentrées,' ou le matin avant qu'elles aillent
aux champs, on voit un grand nombre de pillardes
à leur gros ventre, d'où on ferait sortir lu miel tout
pur. si on les pressait entre les doigts au ietour du
pillage, -,

On remédie à ces désordresen visitant les ruches, le
iatin, à midi et au soir; aùssitôt qu'on en trouve

quelqu'une au'pillage òn doit' l'enlover, et la mettre
d ans quolqu'endroit bien formé, de pour que les lur

ronesses ne les suivent, car elles y sont fort achar éjes; ;
et il est rare qu'un panier qu'elles ont attaqué, en

, échappe; elles y retournent aux premières chaleurs,
e ou elles périssent de langueur: c'est pourquoi bien

des gens s'en défont tout d'un coup, en -y, mettant le
soufre, pour sauver les restes du pillage.

e S'il y a quelque rucha où il ait peu 'd'abeilles et
I beaucoup de miel, pour empêcher que les autres ne le'
e viennent piller, en enduit cette ruche tout à l'entour
e avec de la bouze de vache, et on n'y laisse qu'un le-
. tit trou qu'on frotte avec de l'eau de-vie et du plâtre
. bàttus ensemble dans un mortier; ensuaite on lamet

à l'écar't jusqu'à ce que la saison du pillage soit pas.
i sée, et qu'il y ait aux champs pleine abondance do

fleurs-; ou bien on met dans la ruche une gousse d'ail
ou un oignon pelé et coupé par quartiers: ces sortes

e d'odeurs dégoûteront les abeilles étrangères, et ne fe.
s ront point de mal à celles do a ruche même, parce
f qu'elles y soiont bientôt accoutumées.

Pour empêcher les larronesses do faire plus do dé-
gât, et qu'elles ne se crèvent elles mêmes de. miel, on
les tient enfermées pendant deux ou trois jours, en

- mettant des pailles dans les trous, ou mailles de la
grille qu'on doit laisser à la porte de leur ruche jus-
qu'à la fin du printemps : après que'ques jours de pri-

s son, pendant lesquels on leur donne ai manger, on les
lâche quand on les voit bien calmées;. autrement, ne

i trouvant plus la ruche qu'elles ont attaquée, elles se
jeteraient sur toutes les autres.

Pour prévenir le pillage des ruches, il faut les écar-
ter les unes des autres et ne point laissei de jour der-.
rière: il est nécessaire que les ruches posent juste et
à plomb sur les siéges, et qu'il n'y., ait d'ouverture
que par le devant; elle ret étre de quatre pouces au
temps de la récolte des fleurs. Si l'on appréhendait la
trop grande chaleur; on pourrait donner aux rucheà'ó
un peu d'air avec un couteau; se défaire exactement
des abeilles étrangères, des vieilles abe les et des faiux
jetons, qui causent ordinairement le désordre, et:ne
pas mettre une ruche forto contre une faible; les bien
nourrir toutes dans la saison stérile.

Les abeilles se défont aisément des bourdons: ce-
pendant on met quelquefois des pots pleins d'eau an.
près dos ruchos, pour que les bourdons, échauffés et
pleins de miel, y viennent boire et s'y noyer; il n'y a
pas do danger en les pronant.

Choses et autres.

aimautx dont on ne retire aucun proftl.-Voici bientet le tmps
arrivé oit il convient de faire le choix d':aiîniaux propres hotre
livrés à la vento ou à la boucherie. Le cultivateur devra alors
avoir assez d'expérience de sa ferie pour counnitre quels sot
ceux qui lui seront plus profitables do garder. Si pari le troui
peau de sen vaches, il y ei a qui ont étó pauvres un lait touto
I'été, il doit uécessairemient'en défaire et les mîettreà lengrais
pour ein faire une viando d boucierio. Il en doitetre demiuôîoIour un troipleau de moutons que le txui.tivatuur désiream-
!orer; il doit enlever les imoutois inférieurs pour ne pas les

livrer à la reproduction. En faisnuît un boit choid.t'aiax
pari ceux qui le cultivateur désire conserver, son troupeau.
gamnîéliorern, eit n'aura qu'à y gaugner pour l'avenir; car s'il
conserve des ainiiauîx'do chîétivs apuparenîce il ny'aura n 'Y
perdre qiuant à l'élevage et la qualité des aniiaux qui %orue-
rout par la siuitn partie de sont troupeau. - -

-- L'exhibition angcole et industriolle.de la Société d'a ri-
cntiie dt comaó· d'llervilo aura lieu à St. Alexandre d'lbr
vîil ble~ ,'uuîî couranut.

- io 'ugi-ico la souiété d'griulture du comt
de Muskiuongé aura lieu à Louisoville le 5 octobre procha i.>


